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INTRODUCTIOf\' 

r~alg-ré les investisse':lents cU:1sentis ;J2r' 1ef3 autorités 

s~négalaises qui s'orientent dans u~e narspective de vlll~~risation 

du sport, certaines épreuves ~u niveau de l'at~l~tisrne, nota~ment 

les lancers, ~r'?ser,te,.;t aujourd 1 hui des d 

Il est vrai qu'un engoue~cnt manifeste ao1me les jeunes dans 

le choix de l'athlètisme COl:nme sport de compétition; le nombre important 

de licenciés le confirme. 

En effet selon les chiffres enregistrés Dar le Service des 

stati-etiques du r-1inistère àe la Jeunesse et des Sports! pour l'année 

1985-1986, l'athlètisme a enregistré un nombre de 1600 licenciés et 

vient après le foot-baIl et basket qui en comptent respectivement 

5 508 et 2 114. 

riais il convient de soul Igner que dans les options ou orien­

tations de ces jeunes, prédominent les épreuves de course et de saut: 

les épreuves de lancer faisant la pr~occuoation d'une minorité d'athlètes 

avec un grand pourcentage de mHitaires et paramilitaires. 

Sur le plan des performances, nos r6sultats techniques comparés 

à ceux de l'élite africaine ou mondiale attest~l'existencc d'un grand fossé 

qui nous met ainsi au bas de l'échelle. Cette réalité qui résulte d'une 

procédure découlant; 'wt..'."'e sens d'une politiqIJ8 plutôt théorique suscite 

à notre niveau un grand intérêt et mérite d'être éJ.ucidée. 

Le choix de ce th~me "problématique des épreuves de lancers 

athlétiques au Sénégal: Réticences 01..1 facteurs Je blocage", n'est pas 

hasardeux. Il répond à un souci de rationnalisation de l'athlètisrne 

sénégalais qui aujourd'hui présente lacunes malgré la bonne prestation 

de quelques fils du pays évoluant à l'extérieur. L'approche critique que nous 

avons décidé d'entreprendre dans ce document pourrait avoir comme cible, 

les courses de fond, le saut 3 la perche qui sont aussi, aujourd'hui, 

victim6 de cette situation néb~leuse. 
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Au S~négal l'exipt0nce de grands gabarits qui pourraient 

être capables de la~cer lE:s engins à O':'S distances pouvant rivaliser 

avec les meilleures performances n;ondiales ne fait Gas d8faut. 

Hais ces athl;',tes sont tentés Dar d'autres dis:::::j pUnes 1 a"'!Îr::·~s qu! ils 

sont par la recherche d'une position sacial~ plus confortable. 

Ce.::. gens supposés p03séder le~ quali tés r!~quises pour 

être de bons lanceUl~s, soumis i un entraitleme~t spécifique, ne .. 

réaliseraient-ils pas de grandes performances ? 

• La politique de la Fédération Sénégalaise d'Athlètisrne 

ne devrait-elle pas entrer dans ce cadre procis qui serait d'entre­

prendre des initiatives de détection dans le but de bien assurer 

aux sélectionnés une bonne formation de base? 

Par réticence, nous entendons un co~portement de reserve, 

de retenu~; une attitude d'abstraction volontaire et consciente d'un 

homme face à une situation qu'il a évaluée (lti critiquée. St par 

facteurs de blocaGe, dAS phénomènes qui s'interfèrent à l'évolution d'un 

mouvement, qui font obstacle et qui 5 la limite, obstruent. 

Les r~ticences s'observent au niveau de l'encadrement 

technique des athlètes et de la quasi-totalité de la société sénégalaise. 

Ce qui ne fait qu'engendrer des facteurs de blocage dans les épreuves 

de lancers athlÀtiques. 

Face à cette situation, nous émettons l'hypothp.se que: 

le retard accusé dans les épreuves de lancer au Sénégal est lié à des 

interférences socio-culturelles, socio-économiques ; à des insuffi­

sances d'ordre anthropomètriques,physiques. 

Dans le souci de situer nos potentialités, nous tenterons 

de faire une étude succinte de la probl~~atique des épreuves de lancer 

dans notre pays. La nécessité de mieux appréhender les r~alités dans 

ce domaine s'impose. 

http:l'hypothp.se
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Cstte ~tude sera ~tay d;une pat' U''1E: 8xp6rir lentation 

b2s~e essentiellement sur des tests et d'autre part par des entretiens, 

dans 12 but dl ::U:lener des élémonts d\è. répcms2 aux hYPGtl:0S8S pos~es. t~ous 

sou1:'.ai tons qu 1 elle nous édifie su' les 1îanqtE'S par.me clarification 

des différe~lts facteurs inhibi teurs et nous r,:':!r-mette de réorienter notre 

poli tique dü développe''1ent des lancers sur de nouvelles bases qui feront 

la promotior de cette épreuve au Sénégal. 

C'est ainsi que dans notre premier chapitre, nOus ferons 

une approche générale des lancers en essay~nt de nous appuyer sur des 

données historiques, organisationnelles. 

Dans notre deuxième chapitre, nous tenterons de jauger 

l'implication de notre sociét& dans 10 développeœent des lancers et de 

cerner les différentes qualités physiqU8S requises. Nous aborderons en 

dernier lieu la partie expérimentale pour mieux saisir les faiblesses de 

l'élite sénégalaise sur le plan physique €t enfin pous terminerons par 

des perspectives. 

http:sou1:'.ai
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L'absence de définition spécifique dans la bibliographie que 

nous avons consultée au cours de nos investigations ne pourrait-elle pas 

prouver le peu d'intérêt que les techniciens att2chei1t aux épreuves de 

lancer ? 

En tout cas, en notre qualité d'apprenti, nous allons tenter 

de donner une définition qui pourrait certes représenter un stimulus qui 

ferait mériter aux lancers l'attention des techniciens. 

En effet, les lancers sont aussi "un ensemble de situations 
motrices codifiées sous forme de compétition et institutionnalisées". (1) 

Il s'agit dans ces épreuves de vaincre l'inertie de l'engin 

en lui appliquant une force vive, résultant d'un effort rationnel, explosif, 

échelonné des jambes, du tronc et des bras. Ces considérations résument 

la finale qui est identique dans tous les lancers contrairement à l'élan 

quasiment imposé par l'engin qui spécifie, lui, les différentes épreuves 

de lancer. Cet ~lan linéaire au lancer de javelot, est rotatif au disque, 

au poids et au marteau. 

(1) pierre PARLEBAS :"Contribution à un lexique commenté en science 

de l'action motrice" INSEP 1981 page 237. 
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1.2. ~ Historique---_..~ 

L'histoire des épr,:::uves de lan-:;~r remontre à la '!!ythologie 

grecque. Ces ép.reuves entraient dans le cadre des mouve:uents de socia­
lisation qui avaient pour objectif premi '3r' cl' an:ener l'homme à se déchar­

ger de certains ses instincts par essence dominateurs sur un objet. 

Sn effet dans la Grèce A.YltiquE: 1 l' iè.1portaYlce attachée aux 

épreuves de lancer était tellement grande que le vainquet:tr sortait de la 

dimension hu~ine pour s'élever au rang des dieux. Phayllos de Crotone peut 

nOUs servir d'illustration. Cet athlète en 478 avant Jésus Crhist a 
réalisé avec un disque de 5,250 kg un jet de 90 pieds (environ 29m) 

!L'exploit était si grand· que de nombreux éprigrammes le célébraient!! (1) 

Avec le temps, les épreuves de lancer ont connu une expansion 

dans les autres régions. La technique de laYlcer, le matériel et la concep­

tion que les gens avaient de la discipline connurent une révolution. Ce 
qui ne pouvait manquer d'avoir des conséquences sur les performances 

qui ne cessaient de s'améliorer. 

Il Y a lieu de signaler qu'en Europe, l'avènement de l'église 

chrétienne a constitué un certain frein à l'épanouissement des épreuves 
de lancer qui ont connu une certaine accalmie dlle à la conception qu'avaient 

les croyants à l'égard des activités physiques et sportives en général. 

Cette église conférait une importance minime au corps et prêchait le culte 

de l'âme. 

Il a fallu ainsi attendre le 20ème siècle pour que les activités 

physiques se développent pour s'introduire dans notre continent qui fai­

sait ainsi ses premiers pas dans le domaine de l'athlètisme. Ce phénomène 

suscitait de gros efforts parce que se heurtant à certaines interférences 
d'ordre socio-culturelle, socio-économique. t1algré cela des performances 
bien probantes furent enregistrées par les athlètes africains à l'image 

de Ségui KRAGBE qui, en 1965 réalisait au poids 16,95m, un jet qui fut 

1) FLEURIDASI FAURREAUIHERI1ANDINONNE!Œ7' l,' Traité d'athlétisme les lancers· 

page 130 - Edition Vigot et Frères - Paris. 
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nettemer..t arlélior"§ par les rr.8.,;hrébit's Lahse'l ftJCA (~ar~c j et Asad ~{l\GI (Egypte) 

qui affic!îaient respectivement 13,85 ot 18/9501 en 1969. A la mêr:Je a'1née 

S. KRAGBE succédait à Namakoré :JIARS qui e~!967 lanç;ait le disque à 57,40,. 

Au javelot :lOUS retenons c.;;s grandes fifSUres que sont Anthony OYAKHIRE ct 
.Jacques Abédi AIT qui ét:üc:1t respectivt::r:1er,t 2. 71,53m en 1965 et 71,26m en 

1966. Au Sénégal, l'introduction des épreuves de larlcer a ~té facili téé par 

la présence du colonisateur. Au départ, les autochtones avaient ~ifesté 

une certaine réticence quant à la pratique de ces épreuves. Cette réaction 

était en rapport avec la conception qu'avaient les gens sur la discipline 

(lancer) qui à leurs yeux ne présentait que peu d'intérêt. Parallèlement, les 

gens Si adonnaient à des activités ludiques soutenues par' des choeurs ou par 

des rythmes de tarn-taros. Les travaux champêtpes faisaient l'essentiel des , 
occupations des gens. Le travail év~t considér~ ccrnme seule source d'anno­
blissement de l'homme. 

En outre1avec la préparation militaire des nouvelles recrues, 

certains se sont initiés aux différentes épreuves de l~'1ccrs athlètiques, 

Certains tirailleurs, aux potentialit~s physiques rcr~rqlables ne tardèrent 

pas à réaliser de bonnes performances. En 1923 déjà U.11 tirailleur du nom 

de Ousmane LY détei'lait le record de France du lancer de javelot avec un 

jet je 55,26m • Cette performance connut des a:néUorations toujours avec 

des tirailleurs. NDiaw en 1924 amena ce record 2. 58,890 (record battu à 

Rabat), A la même année, Taka GANGUE remportait le titre de champion de 

France toujours au javelot avec 58,41m. Ces trois sénégalais fonnés à 

l'école militcire de Joinville connurent u.'îG sélection au sein de péquipe 

française qui devrait participer aux jeux olympiques de Paris. 

Dans les autres épreuves de lancer aussi, les sénégalaiS eurent 

leur mot à dire. Le 1lf juillet 1941 , ME;.JNECIER amena le record du poids 

à 12m. 

Chee les dames, cependant, le sport n'est pratiqué que tardi­
vement. Cela étant dû à la conception que la société avait de l'élément 

féminin. Conformément aux règles de la société, la femme devrait rester 
au foyer et s'occuper des travaux domestiques. Cet été de fait découlait 

.. ,,/ ... 
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de certain~s con.sidér?t~Ly1S socio-culture1l8s qui :J' ü:::;pos:.3.ien t. à l' enga­
gement de cellr;..ci dans les ;:le 

sénéga.laise consid~rait la pr::::tique sporti'!e ::::0:,1:(,(' ~td·'l.t incO:l1patible avec 

d , 't' t ' S8 19111 Œ e plr'G encore, elle amuindriss8.it sa f.~minité. Jusqu'P, nos 

jour's de m,dgres !'ésultats furent G!'lregistré·s chez '211es dans les épreuves 

de lance!' a"c~c Y'1c:}.f1e SAtv!3 et F~~Hade SARR au poi.ds, Victorine BIDI et Marie 

M. SARR respectivement 8U disque et au javelot. 

Nous ne saurons clore cette oage historique sa:1S eJC'alter l'oeuvre 

cambien noble et réconfortante de Feu Ibra~ima GTJEYE recordman sénégalais 

du lancer de marteau. Sa nort précoce entrainant 18. disparition du marteau 
au Sén8gal nIa fait qu'affaiblir davantage la lwnière peu incandescente 

dont jouissaient les lancers Ch8Z nous. 

L'histoire nous apprend que 11athlétisme en tant que sport de 
compétitioYl s! est intro<Lli t au Sén(:p"ü bien avant 1');~3. Plus de 60 a..'11'l.ées 

se sont écoulées sans que nos athlètes (lanceurs) ne se distinguent sur 

le plan continental. lvlalgré ùonc les premiers pas considérables qu'avaient 

observés les tirailleurs et qui devaient servir de tremplin, les résultats 

actuels s'avèrent :!1édiocres. 

Les épreuves de lancers athlétiques, :=.. l'irrEge des résultats 

techniques affichés ne semblent pas b~néficier d'une orga.nisation satis­

faisa~te. Cette situation ne résulte~t~elle pas ~ 

- de la, no'1 ~idéquation de hl politiqu3 définie par la fédération 

- de la non application de cettE; politique qui se fixe COtmle 

objectif : 
,} Le développement rationnel de l'athlétisme sénégalais par une 

organisation s'orientant vers une pratique Je masse 3 la base c'est-à-dire 

dans les écoles et les clubs. 
* Un bon suivi des éléments qui y émergeront avec une orientation 

et une spécialisation qui sero~t assur8es ~ar des cadres d~centralisés au 

maximum dans les différentes l"égions • 

http:amuindriss8.it
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En tout cas, li absence totale d' arnélioration de performance, 

la désertion des cadres techniques, 13 réduction :Jrop;r'essl. ve des pratiquants 

réduction à laquelle s'ajoute 1j,,'1 engage,'l'jr,t tardif de ces derniers, le défaut 

de matériel didactique ?déquat et la quasi~i:îdisponibJlité des 1nfrastructures 

nous serr.blent être les él~ments explicatifs -le ces déf2.illances au niveau 
de l'organisation. 

1.3.1. La Fédérati0~1 Sénéga.laise d' Athlétisu8 (F .S.A. ) __-" __ -"__ ,_, ... _ ........__ ........ ."...__.... ..w .......... , .... _ ... ______ ......... __....
"'_~ 

Conformément aux orientations de 1 iEtat qui définit une politique 

globale de développement du sport en général, la F.S.A. trace les différents 

axes caractérisant se3 objectifs. Sous la tutelle du Ministère de la Jeunesse 

et des Sports (lJJ.J.S.), elle s'évertue à promouvoir l'athlétis:r.te et compte 

pour la réalisatic'n de son programme sur 

- Des moyens humains : Instructeurs, entraineurs, enseignants 
d'E.P.S. et administrateurs de clubs. 

- DeG moyens financiers : orgdnisations de rranifestations 

lucratives, subventions de 11Etat, de la COll'llnUne et des dons. 

Il faut noter quel c'est à la fédération que revient l'organisation 

des différentes manifestatiGns. Après avoir défin.i un progrrunme annuel, elle 

se charge de son exécutior: en mettant en place 18 matériel requis. Dans 

l'organisation des réunions cependant nous déplorons un fait qui compremet 

la popularité des lancGrs. 

Ce fait est que ces épreuves S'3 déroulent dans un coin du stade 

(poids), sont programmées parfois le matin (cas des';!'andes rencontres inter­

nationales), A cela s?ajoute au Sénégal l'absence de tableau dtaffichage 

pouvant permettre au public de suivre le dérouleme~t des concours. 

De l'entretien que nous avons eu avec le directeur technique 
national, il ressort que le plus gra'1d mal dont souffrent les lal'1cers 

s'explique .par la désertion des cadres techniques. 

... / ... 


http:l'athl�tis:r.te


En ~:::fGt, seLon le.'J .st3.tistique~l ;JE! fédor'3.tion d' athlétisl!le, 

pour Pa.nl1ée 1986, :1otre pays compt.;: 44 Gntrain2urs de 3è::me degré et ins­

18 degré auxquels 

s'ajoutent 	quelques bonnes volontés C:"t les initiat2',u"s. Soulignons que parmi 

tous ces t,3cilniciens polyvalents en , î l , .:3e SOf,t spéciolisés aux lancers 

dont d,.:ux entrélineu!'s de 3ème àegr~ ·.:t ! 2 Je 3'3(:Of,:1 d.:.:::gr2. dais la quasi­

totalité (~8 ceux-ci désertA les c.,ir'es de ::'~:.ncers p()ur s! c,r'ienter vers les 

cour'S2S ou 	 sauts qui apporterlt plus de ::':3tisfaction. 

Concernant le::> sources de finarcement, le nùnistère de tutelle 

octroie une subvention annuelle, malheureusement irré,~Hère et, à laquelle 

vient s'ajouter le fruit de certaines initiatives : mécènat, aides communales 

manifestntiollS lucratives. AujourdVhui, 1& féjératic:n, malgré la conjoncture 1 k. 

d.lfficile, découlant de la situatior.. de cri3e éccnomiaue l1'D.tîdiale, se démène 


pour Por,r;;p.nisation de stages de perfectionnement, seule ou 9.vec la collabo­


ration de certains organis!1les corilne la CO!\'!f'~,JES. Hais à ce niveau, une 


participation très faible des lanceurs surtout lore des sta,&;es internationaux 


a été constatée. Pourtant les opportunités que présentent ces échanges ne 


àevraient pas échapper à la vigilance de lq direction technique : les condi­


tions de réalisation du record de poids (16 ,44ml peuvent servir' ct' illustra­


tion. 


1.3.2. 	~:~~~~d~~~~~~_~~~~~9.~~ 


Il est constitué d'entraîneurs (1er, 2è et 30ffiG degré) d'instruc­


teurs, dl enseignants cl' E. P. S. et ct' initiateur.s. Le pote~ltiel en cadres techni­


ques dent di;;,po.::3ef1otr':.:;: pays, nous claS3e parmi les pays les plus fournis dans 


notre continent. Les statistiques font état de 44 entraineurs de 3ème degré, 


36 de 2ème de,t:!:ré et une dizaine de 1er degré. Les investigations entreprises 


à ce nivGau trnduisent un nombre infilile de technicüms qui s'investissent 


dans les la."1cers. flne sit'Jation qui :néri te réflexion si l t on sait que sur plus 


de 90 ce.dres techniques, 14 se sont sp6cialisés cts.ns les lancers i 2 entraîneurs 

de 3ème degré: et 12 de second degré. 

En effet, en raison des difficultés techr.iques qui marquent 


l'enseignement des lancers, de 12; patience a.ccrue qui doit cnractériscr 


l'encadreur, ces techniciens spéCialisés qui devaient o.ssurer la bonne marche 


... / ... 
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de cet atelier, le d8sertent. ~pest-ce pas ce qui 2. emmené le 

directeur technique i s' exprit!ler e'1 ces ter'mes dans le rapport 

d? activi tas lors de 11assemblée :~.§nérale de la F', S. A. de 1983/ 

1984. IIDan.s ce secteur déserté tant par nos cadres Ci'lils que par 

nos cadres scolaire,s, le. situat:'L0n est catastrophique ; le Sénégal 

f>~ dispose actuelle~nent que d.' 1.1.."l L~.r,ceur ,ta valeur africaine, Il Il 

s! agi t de La'~.in~ l~.~2)JI r;'::: l' P.3Fil. r(:cor,-irna~!. Ôl Sér:égal au lancer 

de poids avec 16,44m. 

En rapport avec cette réalité inquiétante du reste, l'opportunité 

de former des cadres se trouve remise en question. Si l'on sait 

l'impact de l'encadrement tech."'l.ique d~t1s un quelconque cursus de 

formation, on ne peut qu'aiguiser la conscience de ces fb~ateurs 

en leur rappelant que la participation aux stages fédéraux est un 

engagement moral auquel on ne devrait pas faillir, et demander 

aussi aux techniciens de faire preuve de courage, de dstermination 

et surtout de patience dans le but de faire accèder nos lanceurs 

au meilleur niveau africain. 

1.3.3. 	~~~~!g~~~~~~_~~r~~~~~~ 

COltIne défini dans le plan-progra'nrne de la Fédération 

Séné~laise d'Athlétisme, avant l'année olympique 1982, un objectif 

de .g 000 licenciés qui seront accueillis daYls 50 clubs avait été 

fixé. Aujourd'hui, selon les dO~Ylées enregistrées par le service 

des statistiques du ~'iinistère de la Jeunesse et des Sports pour 

l'année 1986, la fédération est au 1/5 de ce chiffre, soit 1 600 

licenciés. Mais dans le choix et l'orientation des athlètes s'opère 

un déséquilibre numérique rna'1ifeste qui restreint ainsi le nombre 

de pratiqua~ts dans les lancers. 

L'exemple des championnats nationaux 1985/1986 est patent. 
Avec une participation totale de plus de 200 athlètes, seuls 24 

lanceurs ont pris part à ce grand re!1dez-cous de llathlétisme 

sénégalais. Les statistiques font état de 12 ho~~s et de 12 dames 

dans les épreuves suivantes : poids, disque, javelot. Et parmi ces 

compétiteurs qui sont pour la plupart de la région Je Dakar(plus de ~Io) 

l 
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un gra'1d pourcentags de !!lUi taü'es et paramili taire::aavait retenu notre 
attention chez les homacs. 

Dans le souci de ,[lieux appr6liGnder 1e:3 difficultés auxquelles 

sont confrontées 12.3 athlètes, nous avons cotoy~' quelques '.ms qui nous 
ont émis ces différents facteurs de bloca~e: 

.. Indisponibilité des terrains compte tenu du dangE:r que 

constitue l'engin lancé,li~e au fait qu'à certaines heures, les staèes 
sont les pôles d'attraction de tous les sportifs. 

-Problènes diététiques liés 8. la compensation au plan éner­

gétique en rapport avec le travail pénible caractérisé par la musculation 
chez le lanceur. 

- Encadrement technique réduit, peu qualifié et qui n'est pas 

au diapason des nouvelles méthodes d'entraînement. 

- t1atériel rudime~taire ; salle de musculation peu équipée, 
inexistence de javelot planeur, etc ••• 

A ces différents maux slajoutent des il!suffisances d'ordre 

a~thropométriques caractérisant la grande rrajorité des la'1ceurs, l'absence 

de politique spécifique éta'1t l'une des raisons fondamentales qui justifient 

cette triste réalité. Ces défaillances bien visibles a~x yeux de la direction 

technique nI ont fait qu' entrainer une stagnation et rr,ême une baisse au 

niveau des performances. (cf. évolution des niveaux de performances), 

1.3 .4. !~!~~~~r.:~~~':l!:~~~te~ésu~E~~=~~~ 

Dans le souci de promouvoir le dévelo';JpE:ment du sport en général, 

l'état Sénégalais s'est fixé un certain nombre d'objectifs. En effet, dans 

le chapitre VI intitulé de l'équipement et du matériel sportif de la loi 

nO 84.59, portant charte du sport, l'Etat fait à travers les articles 23 et 24 

les co~sidérations suiva~tes : 
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ARTICLE. 23 : aL 1Etat, les Collectivités publiques, ü)S Sociétés et 

Entrepl"'i.s0s beales créant les infrastructw'es sùsceptibles de favoriser 
tant la pratL:;'Je ;.L:. l' éducatian phyciq!le et du sport de [;Jasse, que l' orga,~ 
nisation de la h,s.ut:.:: cumpétition srortive;j. (1) 

ARTICLE 2f} : "Le ministre chargé des sports établit, cOLjointement avec 

les call,;ctivités Dun] i que':'!, un ;:>rogra~nlTle de con3trv.ction et d'aménagement 
,.:!'installû.tions sportives visant :3 : 

" 81nénager d85 aires de jeux a u::-.;age multiple en grand nombre, 
en milieu rural et en milieu urbain. 

- doter chaque région d'au moins un complexe sportif moderne. 

- construire un ou plusieurs stades nationaux à caractère 
olympique II (2) • 

VEtat sénégalais, ayant hérité des réalisations coloniales 

surto!.lt dans les villes de Dakar, Saint-Louis 1 s' inv~stit dans l' implanta­

tion d'infrastructures adéquates dans les différentes régions conformément 
aux voeux émis dans la loi 84.59. Ainsi, d'importants pas ont été franchis 

depuis la périOde coloniale jusquià nos jours. Chaque région, à l'exception 

de Fatick dispose au moins d'un st~de. En effetJd'ayrès les statistiques 

de la fédération sénégalaise d'athlétisme, la situation actuelle fait état 

de 12 stades dans la région de Dakar, 4 dans la région de Saint-Louis, 

3 à Ziguinchor, Î à Kolda, 4 à Diourbel, 1 à Tmnba, 3 Èi Kaolack, 5 à Thiès 

et 2 à Louga. Notre pays, avec la situation de criseéconomique mondiale qui ne 
l'a pas épargné connait des faiblesses dans la recherche du rratériel ; la fédération 

n'ayant pas les moyens de faire sa politique qui est de vulgariser au maximum 

la pratique. Pour revenir maintenant aux épreuves de lancers athlètiques, nous 

dirons qu'une pratique adéquate nécessite l'existence et l'a~énagement d'aires 

de lancer, dl eng;ins conformes au règlement d:~fini par la fédération inter­

nationale d'athlétisme amateur (F.I.A.A.) pour que les performances réalisées 

soient homologuées. 

Cependant, excepté Dakar, toutes les autres régions souffrent 
d'insuffisance d'équipements"de r'..atériels. Horr.1is les engins légers mis 

en pl:lce pour les besoins de 1 renseignc:ment de l' éducè'Uon physique, on ne 
note que des rudiments dans ces lieux. 

1 et 2 Charte du Sport loi nO 84-59 p. 5. 

http:surto!.lt
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Signalons que durant la saison 1985/1986 la fSdération a voulu 

pallier ces bsuffisances el! metta~t à la disposition de chaque ligue 2 

Javelots, 2 disques et 2 poids. 

En résumé nous dirons que la sltuation actüelle de notre pays 

dans les épreuves de lancer n'est pas une C0:1S2quence directe du manque de 

matériel : pour preuve, certaines régions en disposent et sorlt complétement 
dépourvues de lanceurs. C'est le cas de la région de Saint-Louis qui parti­

cipait aux championnats nationaux avec au moins deux lanceurs et qui 

actuellement est vide. 

Néanmoins, la fédération doit redoubler ses efforts j les 

harmoniser pour permettre à tous les fils du pays (ruraux ou citadins) 

d'avoir la chance de s'adonner aux pratiques qu'ils désirent da~s les 

conditions requises. 
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L'athléUsme s6nl:~galais à l'échelle c:ontinent::?le et wême mondiale, 

jouit d'un cer'tain rayonnel'lent lui affectar:t aL'lsi sa respectabilité actuelle 

Les rÉsultats actuels enregistrés lors des différentes compétitions interna­

tionales Gont ll.Y1 clé-r:-,ent ~:3Uffisant pour étayer cet'.:.e cons~,.s.tation. :v1ais, ne 

serait-il pas daDgereux de louol' 3.ujourd' hui la pre3t~1 de nos athlètes, 

si 1 f on sait que ceux,··ci n' (jxcellent que dV.i1S les courS0S (112 fond, sprint) 

et sauts : les courses de fO:1o et les lancers faisant ainsi la vulnérabilité 

de notre athlétisme. Pour mieux appréhe!!der cet 8tê.t de faU, nous avons jugé 

nécessaire de livr8r quelques résultats dans les épreuv8s de courses et de 

saut en hauteur. 

._. 
aaut~~r --l-400m !1 l1CXn H 
._---- ...... - ­
2m 26 48:103 13"7 

71/02 12"93 

TABLEAU l - Tableau cO~:'r:f3;tir_9.§~~c~r'ds séE.<i.gal,~~s et des_~or9s mondia~ 

chez les hommes 

r--" 

100m 2 

.­
R~cord au 12"02 24"45 53 11 T7 1 2 108/1 1m83 1'04 î;9 13li7inégal. 1 _... , __ >._w- . - __.,--­
Record du 47 11-r----6010"76 21 "76 1'531128 2m08 521194 12"26Inde 

- -. ......_--_.- ------- .._----~ .. ---- --_.... '-'-----­

TABLEAU II - Tableau comparatif ~e~rec~à_~énégalai~et..mondia~ ..<:?~0e3 

dames 

A propos des résultats enregistr6s dans le~ tableauxI et II qui visent 

à apporter un éclaircissement sur le niveau aes DCrfortl12..... Ces sénégalaises, 

nous pouvons avouer que dans ces différentes épreuves, notre prestation est 

satisfaisante. Les écarts ob3e~Tés slcxpliquent er partie p2r les conditions 

... / .. , 
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d'entrr:inement différ'.=:nt:=s,de loin meilleures chez les occidentaux (déten­

teurs de l~ wnjorit~ des records;. 

Da:1s les lanCF~rs, C0mrDe l1atcestent les t2.oleaux ci-après, le fossé 

qui tlOUS sépare de l' élite mc~ndialG est considér2blê •• 

, __... ­. _.- --'-T--­GI Année1']32/83 83/84 84/85 85/t36 86/87 Recordscpr. Record~ . 

Poids 15,2Om 1::,î6m 15,42m 14 ,85m 16,44m 1982 

--+- ------i-~ -
Disque 45,02m 46,54m 46,S;O!':l 48,OO:!l ,73m 56,72m 1978 

.. .._-­
Javelot 63,54m 03rr: 71,64m 1971_.-
Marteau 44,38m 1979 

- ....._--- -"". -_.~ 

----------1-----,----­
Année1982/83 83/84 84/85 1 Records 
Record 

-+-----.. 85~~.+ e6~::.--',- --+----1--­
Poids 9,91m 9,53m 10,67m 9,31m 10,89m 12,79m 1974 

-_..... --_.~-------t--­
37,74m 31,24m 33,13m 40,84m 1977 

i 

32,46m 24,28m 27,23:n 39,04m 1974 
_.. -

TABLEAU N° IV - r>1eilleu.:'e.ê....Perf~~ces par ~~ et r~~d~ti~)flaux chez 

" les dames 

... / ... 
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Nous déplorons lét difficulté d 1acc3der 2UX archives qui s'est 

posée à notre r:iveau, C2 qui a lirr.~té :1otre 5tude de l'~volution des perfor­

IIEl1CG.3 à 5 années de ci:1.3mpionnnts seule:'ler:t. 

i':otre 301;rlait était de disposer de résultats s'é~lant sur 10 années 

au moins pour mieux cer(;(~r les c'iractéristiqu6s de cette évolution des perfor­

rra'1ces dans les lar)::;;::rs. 

Des résultats que nous avons eus, il ressort une quasi stagnation 

des performa~ces avec une l'agression marquée chez les da~es au courant de la 

saison 1985/1986. En effet, contrairement à l'ambiance qui caractérise les 

autres disciplines, se traduisant pâ.r une amélioration des records, dans les 

lancers, liaccalmie régne; le record le plus récent étar.t vieux de 5 a~ées. 

Il s'agit de celui de Lamine BADJI qui a l'éalisé en 1982 1.1.."1 jet de 16,44m au 

lancer de poids. Chez les dames, depuis une décer~ie aucun record n'a connu 

une amélioration. On ne saurait taire les quinze (15) années du record de 

Lamine DIOP qui avait réalisé en avril 1971, lliî jet de 71,64m au javelot. 

Cette situation de stagnation des performances chez nous, contrairement à 

l'euphorie des meilleurs mondiaux, ne fait qu'accentuer le fossé qui nous 

sépare des occidentaux: et aussi des r;1eilleurs africains. 

Les tableaux V et VI permettent une meilleure illustration de cet 

état de fait. 

-R-e-c-o-r-d--s-t--R-ecord-s-t--R-e-c-o-r·,-j:::;-~-l'---E-car---t-R-'e-c·-o-r--ct -t--E·-ca-r-t-Rec.-Sénég 

Sénégal d'Afrique Monde Sénégal Rec. Afr Record-Monde 

----..-+_---._---1---.----+-.-----­
Disque 56,72rn 64,72rn 78, 86m 22,14m 39,04 % 

_I----~-+__---·-r__·--~-t----_·_- -f-.----.-.. .. _----­
Poids 	 16 ,44m 20, 71m 22 ,64m 4, 27~!1 25 , 6,2On 37,7 % 

----1-------1--- --~+-----~-+--._--
Javelot 	 87,68m 104 ,80n 22,56m 31, 33,16m 46,35 % 

42,36m 95,44 % 
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Disque 

L'analyse de ces tableaux comparatifs des records, nous a permis 

de faire les observations sui\~tes : 

- Aucun des records sénégalais, aussi bien chez les hommes que chez les dames 

ne fait les 3/4 du record mondial. 

- Comparativement aux records mondiaux, le f'etal'd le moins considérable 
s'estime à 37,7 %et ceci au poids hor;Tl!1e. 1I.u ma.rtea:; qui n'est plus pratiqué 

ici, l'écart est plus consid8rable avec 95,44 ~. 

- Chez les dames, comparativement aux records mondiaux presque toutes nos 
performances sont au même niveau. Les valeurs relatives affichées sont les 

suivantes : 75 184 % au poids, ~9, 61 % au ja',elot et 90,98 %au disque. 

_ Par rapport aux records africains, la tnt'o..l.ation est moins alarmante, les 

records africains étill1t moins considérables que ceQX mondiaux. Sur ce plan, 

la crise s'avère moins caractérisée, la valeur relative la moins importante se 

chiffre à 14,~O % (disque homme) la plus importante au marteau avec 61,24 %/ 

Ces niveaux de performances sénég:alo.is, du reste r.rl.nirnes, ouvrent la 

voie à. de nouvelles perspectives d rétude, de réflexion, qui auront pour objec­

tif de cerner les différe~ts paramètres, facteurs de ~locage limitant nos 

lanceurs à ce niveau. 

http:s�n�g:alo.is
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En ce vingtième siècle notre pays c(;nnait è f importa."1ts avatars 

dus aux écb.anges intensifiés avec le monde extfrieur. Ces échanges touchent 

toute la dime~sion de l·hornme sénégalais qui, aussi bien sur le plan de son 

cornpcrtement que sur sa manière de concevoir, perd progressivGment son 

authenticits, son originalité. 

Aujourd'hui, avec les transformations éconor.1iques qui ne cessent 

d'engendrer des difficultés, la famille s:3nég,alaise perd son caractère 

corr.munautaire pour tendre à la IIfa'1lille nucléaire If, rratrimoniale (le mari, 

la femme et les enfants) surtout en milieu LU'bain. 

Conjointement, les activités physiques et sportives (qui se limitaient 

essentiellement à la lutte, aux r'égatés) prennent une autre tournure : les 

choix et motivations de l'athlète étant sous-tendus par ses intérêts. Certaines 

disciplines comme le football, le basket et même l'athlétisme; notamment les 

courses, ne tardent pas à être vulgarisées. Le vol1çy-ball, le hal'ld-ball, la 

Lt;ymna.Stique, eux, restent jusqu i 3. nCB jours à l'é~'1t latent. Dans l'athlétisme 

les concours, principalement los lancers, niéchappent pas à ce mal et souffrent 

aujourd'hui l de bon~es performances. 

A la 1,...iI1Ù(;re. des enquêtes et 2nalyses entreprlses, nous éluciderons 

au cours de ce chapitre l'impact social dans l'essor des épreuves de lancers. 

En effet d! U.18 manisr('> gér-ér<'tle, la sociét& sénégalaise ne semble pas 1 

plaider pour la cause des lancers. Cet état de fait se trouve en partie lié 

à la mauvaise représentation que lion s'est toujours faite de l'utilisa~ion 

de la force, des mains. 

... / ... 
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T., 1ho:nme par esser;CG présente dU:3 t'éücer".:es DO'.n" toute c!1ose qui 

Li est:, étrangsre. Et nous 1.' ;:wion.'3 soul~gr'.é ; les épreuves de Ift2cer ont 
1trouvé leurs œ igil1es daYls la ci'lilisation hellenj:jue et . ,,"ontVintroduites 

que tardi~'lE:mG:~t d~r~s r~otre pays. Présentement, certainMgens méconnaissent 

l'existence de cette prati'iue [.:3.1" défaut de vulg2rü0..tion OL< par désintéres­

sement. 

La représentation sociale 3e définlt cOlrme Pima...-~ mentale, la 

conception que la société se fait d'un ph0nŒ,~ne social déterminé ; en gros 

c'est l'acte de pensée de la société qui s'applique à QYl fait. Par rapport 

au phénomène des laYlcer's, diverses considérations semblent &nerger de la 

société qui affectent une L~~6e peu si8nificative à ces épreuves. 

Il convient de souligner que cette conception est liée au lDa11que 

caractérisé de résultat d2.:1S cette é:;>r'euve sur le plan international. Une 

bonne prestation des sénég8.1ais aur2it pu ~tre -:..l...11 éléIw...:ut ;JUblicitaire 

di importance cert".;;ti;1G pOl.lr la promotio!1 de cette discipline. 

Parallèlffilent, les considérations de Pierre PARLEBAS nous édifient 

sur le degré d'engagement des sénégalais :'Une spécialité sportive n'a de forte 

clunce de plaire à un groupe que si sa logiqu~ inter:'1e est conforme à l'habitus 

du groupe", notait~il. (1) 

::"a logiquG ii:tel"n"8 étant selon cet auteur un ilsystème de traits 

pertinent3 d ?une situation motrice 8t des cOï's8quences qu 1 il entraine dans 

l'accomplissement de l'action motr'icc c()rrespo~dantelf (2) et par habitus il 

entend : des "habitudes et des attitudes soci:~lement acqui&!qui sous-tendent 

et pré~déterminE:nt partiellement les f'aço:1s de penser, de sentir et d'agir 

de tout individu et traduisent notan:rnent le rapçort qu'il entretient avec 

SO!1 corpstt (3) • 

(1 ) Pierre Pl...qLEBAS "Contribution ,-1 un lexique commenté en Science de l'action 
motrice ~INSEP" 1981 Page 66 

(2) Idem page 31 

(3) Idem page 78 
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Ces cO'lsidératLms viennent nous fclairer sur le degré d'engagement 

des séné;~:3.1~üB dans les~p:,euves de lancer:, caractE1ri3é par un nombre réduit 

de la'1ceurs et sur l ~orient2.tion rrarquée des grands [!,3.bartt:::: dans les arènes 

de lutte. 

2. 1.2. - InfluE:!1.ce du miheu cia.'1s le choix de la disciDline 
_____ " ' ........ rl .-0 ..... _. >_.-•• '~ _._.. ~ _ ' ....... -.- .................... _____•__ _ ..... __...... _ ....... ~__ _ _ .......--.. .... ..
~ ~_.~... ~ 

Selon les consid€rations du sociologue Emile DURKHED1, 1 'hontrle est 

détérminé par le milieu dans lequél il évolue, ses motivations, ses choix sont 

orientés par de;3 déterminants psycho-sociaux dar~s sor, enviroTh'1ement. Selon 

Henri HALLON, ces choix, comporteruents et motivations résultent de la confluence 

entre la biologie et le social chez l'i~dividLl. "Du fait de son appartenance 

à tel ou tel lSr'cupe social, chacun intériorise précocer:lent, par l'éducation, 

une' vision de la société et se façon....'1e une structure mentale qui déter'InL"le le 

choix de ses pratiques sportives"; (1). 

Nous comprenons donc que le milieu joue un rôle déterminant dans 

le choix de la disci})line d;option de l'athlète \;;t q'JC cette action est fonction 

de différe~1ts paramètres que sont : le li.eu d 1habitation , l 'â~ et le sexe, 

la famille et la i1l0l'phol03ie qui serent nos différe~ts axes d'intervention. 

Nous nous appuyerons SUl" les r<?sultats de.'3 ciivars travaux consacrés 


dans ce domaine pour mieux étayer notrE: point de vue. 


2.1. ;:.1. - Le li8u d i:,abitation 

Le lieu d':..abitation a UJ.1e grand·.:::: 1x;fJ.u8r.ce sur la pratique sportive. 

Dfr),UCll."lS vont mê;ne jusqu1à établir une corré1ation positive entre ce paramètre 

et la performance Ut3 l'athlète. Chez les lanceurs: la d8termination du lieu 

d'habitation s'avère délicate puisqu'ils appartiellnent à divers horizons. Mais 

la plupart d'e:1tre eux, issus de :nilicux n:.:ilitaires et paramilitaires ne semblent 

pas être victirlJl3s de l ~ éloignement du terrain d 9entrainer1ent. Certains d'entre 

eux responsables de l'entretien du stade Iba t-Br DIOP, habitent dans cette 

infrastructure d 1 0ù une o[)portunité favorable à l'Requisition du temps 

dl entraînement r'9quis. 

(1) 	Raymond THOH.AS "Psychologie du sport lf Ed. Que Sais-Je? Collection P.U.F. 

page 84. 


http:1x;fJ.u8r.ce
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~u Sé:Y;;;;:;al nC\lS r3l"..ar',j\lons un nombre ct 1hor.",'!le~l s i ad::m~ant à des 

activi t.é5 sportives plu:: imp0ctant cpe C!lf~Z le~ fec.1l"!i2.S, cecI étant lié à des 

considérations socio··c . .tltUi"'elles, qui aujol}rd 1hui f:)(l'c. l 1objet de transgression. 

Dans lGS épr\::\NeS de lancer ce clivage ne ::,ê fait plus sentir : les statisti­

ques des derniers cr.a;::piormats natiorJuux faisant ét::.t d'une. parité sur le 

nombre de participants chez les hommes et les dar,1es. Sur le ;Jlan de la 

performance, les résultats tedmiq'..les enrep,:istrés par les hommes sont de 

loin plus représentatifs à l'échelle mondiale. Un phénc'nène qui pourrait 

s'expliquer par le degré d'engagement. d-es h0I1111eS plus marqué. 

Le choix de la discipline en fonction de l'âge est lié au statut 

socio-économique (niveau d'instruction, revenu). C1est a.insi que, après 

avoir atteint un certain âge,d'aUClli"1S divorcent totalement avec les activités 
sportives t tandis que d'autres stadol~lent à des activités qui requièrent peu 

d'efforts: golf, pétanque, etc ••• 

De nos entretier~ avec nos sujets, il ressort que la plupart sont 

venus tardivernent à l'athlètisme. 'TOUS déplorons cet état de fait qui est dû, 

à notre avis, à la non vulgarisation des épreuves de lancer, ce q\li aurait dû 

permettre la praUque dès le jeune âge, pariode ;;ropice à l'acquisition des 

gestes techniquGs. 

2. 1. 2. 3. La fa~ille 

L'activité sportive s'inscrit dans lli~ cadre socio-économique 

relatif au milieu de l'individu. 
En effet, dans le choix de la discipline, la fa.'Tlille joue un 

rôle déterminant par le modÈ:le qu 1 elle offre à l'enfant, par les moyens 

mis à sa disposition. Le modèle parental aide 3 la création d'attitudes 

avant l'accession de l'enfant au stade des opérations formelles où il est 
capable d'abstraction. Ainsi il lui per.net de résou1re certaines difficultés 
auxquelles il pourrait être confronté en situatiop d'apprentissage. Une 

étude statistique montrerait que nos lutteurs sont des athlètes dont le père 

fréquentait les arènes. 



- 28 ­

C0n11ne le lieu rl1~îahit2_tion? l'âz.;:::, l~ sexG, b .'3t:1.tut socio-économique 

(socic-profef:lsion:'":-:::l) des pare::(.~ détermin2 aussi le choix de la discipline de 

1 'attl?:te. C'est ainsi que les exigences de certaines disciplir:es cOnr.Je le 

tennis, le sport ."!.Ll~.o.'lObiL? ne ~errr1cttent pas édX hœJmes issus de r:Jilieu modeste 

de faii.'e des perfoc"_::t:.1ce.s c'ans ces prat'lques. 

;X·:~Uq'l'.: d'une àisc'::'plÜJ2 dépendent non sCl.llement de 

l'ir.t·5rêt quI.'; l'on y met: ltlais anssi (1:;::s ::lOyC:I")~ r:la t:§;:'ü"ls et finélnciers dont on 

dispose. Ainsi par' rapport a ces dj_sciplliK:s t~ui rev&tent des cormotations 

bourgeoises, en rapport avec les dépens~s onéreuses qu'elles nécessitent, les 

épreuves de lancer viennent au second ra'1g. l!iais les lanceurs, en majorité 

militaires, ont un ret/enu moyen supérieur à celui des autres athlètes et se 

trouv~nt du fait de leur statut, placés da!!8 de raeilleurss conditions d'entraî­

nement. 

2. 1. 2. 4. La morphologie 

"Le prOblème de l'orientation et de sélection sportive a suscité 

de nombreuses recherches anthropométriques ; cela est d'autant plus justifié 

que le succès dans certains sports paraît être lié à ure morphologie spécifique"(1) 

Les facteurs morphologiques jouent un grand rôle dans l'orientation 

et le choix de la discipline de l'athlète ceci é~1t en rapport ave~ les 

atter.tes du sujet. En effet 'iL~s lanceurs de poids et les champions de 

l'athlétisme lourd sont des sujets de type bréviligne et musculaire, de taille 

relativement petite, d'un poidS notable avec un thorax très développé et une. 

musculature puissante surtout au niveau du dos et de la cE:inture sca;;ulaire" (2) 

A jeter un regard sur leB athlètes dont ~ous disposons au la~1cer de poids, seul 

L. B. repond à ces critères définis (1, 76m ; 95 Kgs). Les autres la'1ceurs 

appartiennent plutôt au type longiligr-e, de taille élevée et de poids relativement 

faible. En effet ces derniers de l'avis de certains techniciens devraient 

s'orienter au oaut ou même au sprint. 

--_."-_._----­
(1) Cours Anatomie 3è,,?e A. I.N.S.E.P.S. Avec tir. KOYlŒTA 

(2) Ibidem 
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Toute action hU'ilainc est sous-tendue Dar d:~s btentio~s pour des 
finali t,~::; quj_ doivent leur degré de réussiü:, à l' énm'gie libidinale mise en 

jeu chez 1 q'.cxnme. )·~ous partons air,si de ce principe pour exclure toute action 
gratuit.c:. 

Dès le 6ème siècle ava~t l' ~èl"'e chrétienne déjà, les activités physi­
ques et sportives pl~irent une autrc cor,notation'lvG.C.l'é\pparitioL de l'athlè­

tisme professionnel. Cette révolution s 1 expliquait pv le: fait que, "le champion 

de l'époque sc voyait attribuer' des !'evenus intéressants par le trésor public 
ou était exempté de toute chareeu (1), 

Au Sénégal, l'introduct.ion 1e la monnaie s'est faite très tard et le 

troc en tant que système économique primitif était au point. Dans les activités 

physiques et sportives qui tournaient autour de lê lutte, on ne pouvait noter 

que le désir d'émerger du ?rOupe lié à la recherche de r.otoriété chez le lutteur 

Avec le temps,cette activité dépas.:::e la dimension villageoise pour 

s'implanter en r:rilieu urba:!.n et draj.ne ch?q'..le week-end un grand nombre de 
spectateurs. 

Ce phénomène ne s'explique-t-il pas par le fait que cette activité 

conservant toute son authenticité, tout son cRractère traditionnel t mysti1ue 

est plus proche du vécu culturel du S8négalais. 

Parallèlement les cachets financiers reçus à l'issue des combats 
(500 (XX) et 2 500 CXXl'FRS CFA) vier.nent constituer un surdéterminant dans la 

pratique dE: cette activité pour les grands gabarits. Dans les épreuves de 

lancer, les attentes du cl~pion ne se limitent-elles pas à la médaille, ou 

à une éventuelle sortie ?our une compétit::'on internationale. 

Compte tenu du revenu mo~ren annuel du sénégalais qui est de 134 344 F Cl 
de llimportance des cachets finnnciers &ttribués aux lutteurs, nous ne pouvons 

que considérer 1 f 2.rgE:nt COl!1~W fact.eur de blocage en ce qui concerne l' intégra­

tion des ~nmds gabarits dru:s l6s lai'1-:erf.:' at~ll,:tiques. 

... / ... 

(1) Edgar THI~L/Raymol1d THONAS/José C'<lZ,:;' "'t·iar,uel de l'~àucateur sportif" 

page 31 - Editio[) Vigot et Frères - Pi:!ris. 
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Pour )2.11icY' Ct;; i une poli tique d(,; détection doit être 
entr'e:;n~isp péri·,y:liqi.lernent 3D vue 8e recr'uter cew qui ont des prédispositions 
pour les lancers et d(:,; rlé~lelopper goût dE' la pratique chez eux. 

l! i:-!stitutio'1 scolaire 

L'histoire nous apprend que l~êcole en tant qu'institution 

scolaire s'est introduite au Sénégal, au 19ème siècle, pr4cisément en mars 

1817, sous les initiatives du pionnier Jean Dard, ZUidé Dar le souci 

d'instruction Gt non de reconversion. Cette institution en Même temps que 

l'armée a rapidement connu un grand essor pour ainsi représenter une grande 

passerelle favorable à l'instauration des valeurs occidentales. Ainsi par 

ItL~ge que nous ont offert les e~~eignants, les militaires, les activités 

physiques et sportives se vulgarisent pour se faire une place à l'école. 

La nécessité de forrr~r un personnel qualifip qui devait relayer les moniteurs 

de l'armée s'est imposée, suit ensuite une définition à'objectifs clairs; 

reposant sur des bases scientifiques , psychobiologiques. 

En effet., les vertucs éducatives de l'E.P.S. comme facteur 

d'hygiène de santé , comme puissante valeur récréativE::: (par la décharge du 

superflU d'énergie) devraient lui conférer une place de choix dans cette 

institution. 

Au pri~aire, compte tenu de certai'1s facteurs liés à l'option 

de l'instituteur malgrf lB fo~tio~ reçue pour la cause, la pr~tique de 

l'E.P.S. disparait au profit d'autres matières jugées plus fondamentales. 
Ainsi, les activités physiques consid6rées comme une~propédeutique~ considérable 

pour un développement psycho-somatique globe.J. de l'enfant s'opèrent hors de 

l'école. 

Au secondaire, l'importanc8 affectée à l'E.P.S. s'avère plus 

sérieuse et s'explique par la défi:litio!1 dG cyclGS qui jalonnent la fOm."ltion 
de l'élève depuis la Sixièr~e jusqu i à la T(;rminale. effet selon les 

investilSéltions faites au niveau du lycÂe r'Îéiurice Dolafosse petr Ouma.r DIALLO 

II. •• / ••• 
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dans son mérrJoirs de :naitris:~ intitulé l'Réflexion sur l'enseignement de 

l f~ducation physique et sportive a',l sein des lycées techniques en rapport 

av,:::c la prévE/!tion des accidents du travail ?t l'entreprise", l'élève est 

oOUlllis à un certain nombre cil') disciplines COf:i:'1C èefinies dans le tableau 
ci...après. 

- - ---~---* ... ~---...--.- - -- -- ­
Disciplines que LutteAthletis:nF.:

Cla~~ 
----- .-~-

6ème 2 4 1 

--- -_._-- ----- --- ­
5ème 2 4 1 

---- - --+-----_. ---- -----J----­

4ème 2 4 1 0 


-+-,------- ---~--- . ­
3ème 4 2 2 0 

--+--------- 0'_­
2ème 4 3 2 0 _ .......... __ .­ --1---_. 

1ère 3 4 0 _. _...._-- -- ­
Terminale 4 2 3 0 

1----- ----- -- ­
Totaux 21 23 11 2 

.- --- --_.-- '--- ­

Nombre de cyc13s par discipli~·le. et p3.r S'.nnée. 

Can.me on a eu à le constater, la preJominance dans la pratique 

des sports collectifs et de l'athlétisme est rl'.anifeste. Les élèves sont 
soumis à 23 cycles de sports collectif." 21 cycles d;athlétisrne contre 11 

de gymnastique et de 2 de lutte. Ces chiffres avancés dans le tableau ci-dessus 

varient d'un établissement à l'autre compte tenu des infrastructures et 

équipements dont on dispose ; des objectifs spécifiques définis par les 

enseignants. 

Cependa~t, l'athlétisme au seln de notre institution scolaire ne 

peut manquer de susciter des questions. La quasi-totalité des élèves sénéga­
lais n'ont pas connu une initiation dans diverses épreuves : les lancers de 
disques et de javelot sont un exemple patent : lliîe réalité qui est loin des 

... / ... 
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textes rè:sle"lentant l'enseignement de l'E. P.S. cQ.'1tenus dans la loi 73-036 

d'orientation. • de l 'J:;~Jucaticn Nationale dt} 3 .juin 1973. En outre.J 
dans le décrr::t 73-896 du 1/10/73 il est di::, : 

1iArticle 2 : JiU niveau de l'enseir;1err,ent ffiQyerl général et technique, 

l'enseignement des acUv':. physiques et .']porti ves a pour but J par l'ini­

tiation systématique ct la pratique é10mentaire , l'ouverture sur l'ensemble 

des disciplines afin de cJmmuniquer ? l'enfant :i-6 !?;oût du sport et le désir 
de se perfectionnerll (1). 

"Article 3 : Au niveau de l'enseig,.'1ement secondaire général et technique, 

l'ensei@1ement des activités physiques et sportives a pour but, par la 

pratique organisée puis optionnelle, le perfectionnement des acquisitions 
précédentes et 12. spécialisation". (2) 

Par rapport aux réalités de l'école sénégalaise, caractérisées 

par un manque de matériel et un encadr·:;;ment pédc450gigue réduit, ces voeux émis 

ne peuvent pas aujourd'hui se ré~liser. En plus, en raison de ces difficultés 

s 1 expliquant par les effectifs pléthoriques des classes, et en raison du 

caractère périlleux des épreuves de lancer, l'enseignement se lL~ite au 

poids. Nous ne saurons non plus taire Je peu d'intérêt que les élèves 

accordent aux séances de poids, ce qui s'explique en partie par la forme peu 

attrayante sous laquelle E:lle se déroulent. 

Les épreuves àe lancers athlétiques au sein de notre institution 

scolaire sont aL:si jusqu'à nos jours au st?de embryonnaire. Le ma.tériel 

didactique faisant défaut, (disque et javelot) le la~cer de poids qui y est 

l'activité principale et dominante pousse à la répugnance bon nombre d'élèves. 

l-.T test ce pas ce manque d' enthousi3.sr:}8 caractérisant les élèves 

durant les séances pratiques qui ~xpliqu€ le nombre réduit dtengagés aux 

activités de ItU.A.S.S.U. ? 

(1) Recueil des Textes Réglementaires Relatifs a l'Bducation Physique et 

Sportive - Décret nO 73.896 page 27 ­

(2) Idem. page 28. 
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2. 2. 1. ?~~~!1~~i.on de _."."J~r:~?~~~~ : Le dictio::r.aire Robert des Sports 
définit la perforunnce comme "Un exploit accompli d::.';,,; ~me épreuve et validé 

par 	:1omologation, un r~sultat souvent chlffre obtenu en compétitionlt • 

t'lichel BOUST note qut:: !lla performa"ce est toujours la aatière 

possible d'illlè dialectique de défi et de surenchère à l'égard d'autrui et 

que la cornpétitior: suscite ill1e incitation à la perforrnancel!. (1) 

Il ajoutera : "Nous ne confondons pas la performance et lea 

record. Dès que le sujet fait l'effort ,je se dépasser, se dépense pour se 

dépasser, l'élément de la performance Gst là l1 (2)• 

Nous comprenons donc que la performance est sous-tendue par 

divers facteurs psycho-rnotffilrs, psycho-affectifs dépendant en grande partie 

des 	interférences de l'homme avec son environnement, COI!'Il1e le montre le 

schéma ci-dessous tiré du i'l-1anuel d'entrainement tl delUrgen l.Jeineck (3). 

· Facteurs conditionnels et coordinatifs phYSiqUe~ 
de la perforID9.nce : Endurance, force vitesse 111mobilité adresse .•. 

Qualités"physiques aptitudes ~ l'êapacité de la per:1 lCa~~cité et habiletés 
intellectuelles qualités mo- -~ forma.nce sportive ~technico-tactiques
raIes et physiques. 	 . A _.- -_._- . 

, 	 1 
i 

f 	
1-,Facteurs cons~itutionnels et 

! hygièniques 

En fonction des résultats des travaux effectués p8.r les techniciens 

contemporains que sont RAYMO:;T THCHAS, Edgar THILL 

(1) 	Nichel BOUET "Signification du Sport" Editions Univ2rsitaires 
Paris 6ème - 1968 - P. 43 

(2) 	Michel BOUET cité dans le dictionnaire àe la langue du Sport page 330 
Edition le Robert 1982. 

(3) 	Figure 1 Jürgen rrEINECK, "Manuel d'entraînement", VIGOT - Paris 1989 
page 19. 
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FLEURIDA.3, FOURREAU, HŒ1A!:-m etc, nous retiendrO":Js certaines qualités 

physiques que nous considérons comme détermincmtes pour' la réalisation 

d'une bonne perfo~2nce. 

~'La p6rformancc maximu.m dans les lailcel~s est déterminée par 

le potentiel physique oe l; in.Jividu et nota:rrnent par 'Sa faculté de créer 

la meilleure accélération. Celle-ci prena~t son or'iginc dôns les forces 

appliquées à l'engin, la puissa~ce est le paramètre directeur de la pro­

gression dans les lancers. L'~ccroissement de la force se réalise grâce aux 
procédés de musculation en prenant conscience du fait que cet accroissement 

doit s'accompagner de l'ru~élioration des autres qualités physiques (souplesse, 

relâchement, coordination)"(1). 

La mu.sculation donc", (conçve par d'aucuns} représente :m facteur 

non moins important aidant l'athlète dans l'amélioration de ses performances. 

- On entend par musculation "Tout travail du muscle dans sa 

limite d'entretien. Elle 7i8e au développement des qualités illURculaires 

force, vitesse, puissance, résistanc(~, endurance, élasticité" (2). En 

fonction de ces considérations nous retiendrons comme facteur physiques 

nécessaires à la réalisation de bonnes performances : la force, la vitesse, 

l 1endurance , la souplesse et la coordination motrice. 

1) 	FLEURIDAS/FOURREAU/HERMAND/MONNERET nLes lancers" Edition Vigot et Frères 
Paris, P. 19 

2) 	Idem, Ibid. p, 167. 
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2. 	2. 2. L~ Force 

Anton GAJDOS citant KRAL A. nous donne la définition suivante de 
la force. ;7f::11e est la capacité de l'homme à surmonter les résistances 

extérieures par U!!. travail musculaire propre (tet:sion p'lsculaire). Elle est 
caractérisée du point ::\i; 'TJ6 physiolosique iJar la t'8nsion développée par les 
muscles suite à l texcitatior:.1i (1). La for'ce est 1Ila qualit~ pennettant à 

l'athlète de vaincre une opposition au mouvement dont il est l'agent moteur. 
Il y a lieu de parler de force pure ou force statique lorsqu'il s'agit uni­

quement de vaincre la résistance au mouvement et de force explosive ou force 
cinétique lorsqu'il s'agit non seulement de vaincre une opposition, mais 

encore de cOi!lrnuniquer une impulsion ou d'imprimer I.l.Yle accéloration à l'agent 
qui en est la cause" (2). 

~.algré le fait que certains techniciens corr:rne Raymond THCl1AS 
la considérent caume moins importante que la vitesse dans les épreuves de 
lancer, la force représente un élément déterminê~t et doit être considérée 
COllllle facteur de réussite. A l'entraîneur de proposer à l'athlète des situa­
tions dans lesquelles celui-ci trêvaillera dans lioptique d'une acquisition 
de la force : surtout la force explosive qui est définie corrme : nIa capacité 

à développer une force maximale dans un temps miniwal avec prédominance de 

contraction isotonique" (3) 

Claude BOUCHARD, Jean BRllNELLE, Paul GODBOUr témoignent qu'il 
existe une corrélation entre le volilln€ du muscle et la force de celui-ci. 
Nous comprenons que plus l'individu est ~~sclé, plus il est fort, plus il 
sera apte à réaliser des perforrr/.lnces plus importantes. Cette considération 
doit être acceptée avec réserve. t1L'objectif à atteindre est en effet non pas 

1) 	Anton GAJIX.JS " Préparation et entraînement à la gyr.mastique sportive" 
Bdition Amphora S.A ••• Page 33 

:1) Lansana BADJI "Analyse des relations entre les 4valu;"l.tions de la Force, 
de la vitesse, de la puissance et de la résistance individuelles et des 
performances dans les courses de vitesse de 100 et :lOOm B page 39 - Mémoire 
pour l'obtention du doctorat en EPS année 1983/2984 - Université de Liège. 

3) 	Anton GAJDOS "Préparation et entraînement à la gy~~astique sportive" 
Edition Amphora Soli.P. page 33. 

http:GAJIX.JS
http:texcitatior:.1i
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seulement l'augmentation dt:: la masse du lar.ceur qui S3 réalise d'elle même 
avec la croissance de l'adolr::scent ,"G3.is plutôt la recl1.3rche du tonus 
musculaire à partir duquel il sera facile de Drogressér il (Î) 

Le dév0:ï.oPPCI:1ent de cette qLalité physüT,16 chez l'athlète peut 
se faire avec l'utilisation des charges (muscu}_ati.or.) qui perrnettra de 

travailler parallèleme'1<-, ct 'autres qualités :oh:Js:~q~lestell;::'3 que : la détente, 
la puissance. 

2. 	2. 3. La vitesse 

La vitesse est définie comme lîl~ capacité de l'honme à effectuer 

une actiYité définie dans le temps le plus court possible à une fréquence 
de contractio!1 et de relaxation élevée il (2) 

L'importance de la vitesse da'1s les épreuves de lancer est 

déterminante et plusieurs spécialistes soutiennent qu'elle doit être 

développée très tôt. 

Edgar THILL note que '1chez les lal1ceurs par exemple, la qualité 

principale est la vitesse, et la qualité secondaire la force n (3). 

ItDans les habiletés où la vitesse joue U:i rôle essentiel, corr:me les lancers 

de javelot et de disque ••• il est fortement indiqué d'insister trop sur 
la vitesse'! (4). 

Jürgen ~~I!~CK nous apprend que Israël a admis la possibilité 

que le profil définitif des bases physiologiques de la vitesse s'établisse 

très tôt, et que, ce qui n'a pas été développé en t(::mps utile ne peut être 

rattrapé par la suite. Ce qui signifie l'importance d'un travail aussi 

précoce que possible de la vitesse. 

1) 	FLEURIDASIFOUP.REAUIHF:RMANDIMONNERET1 r.Trait6 d'athlétisme : les lancers" 
Edition Vigot - Paris - Page 19. 

2) 	Anton GAJDOS Préparation et entraînement à la gymnastique sportiveU 

Edition Amphora S •.1.Page 40 

3) 	Edgar THL~LIRAYMOND 'i'HOrrA.::l,José GAZ,1 "Manuel de l'éducateur sportif" 
Edition Vigot et Frères - Paris - Page 309 

4) 	Barbara KNAPP " Sport et Motricité" Edition Vigot et Frères - page 80 

http:muscu}_ati.or
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Il nOU3 appr~nd aussi que selon les résultats des travaux d6 

KA..HLER, STEivll'1LER et KORINZER, 1::,. fréquer:ce et la -v'i tl}sse des "'1Ouvements 

subissent dans le premier âge scolaire hur plus forte poussée. Et selor 

!'1A.RKOSJEAN et ~JAS.JUTINA, l'amélioration de la vitesse dG réacti()n est consi­

dérable en mêr!l3 tc;mps que le racourcissement du temps de latence qui la 

conditionne et qui [)3SSe ,je 0,5 à 0,6,s. à 6 - 1 a:1S à 0,25 -0,4::; à 10 ans. 

lILa vitesse doit être éduquée de bonne heure a.fin que l'espace 

génétiquement restreint placé à l'achêvement complet du système nerveux 

central puisse être élargi '(1) . 

Dans bien des situations motrices, la vit~sse représente une 

qualité fondrunentale qui aide l'athlète à mi€ux exploiter ses autres 

capacités que sont la force et la détente. Ce qui confirme la corrélation 

fondamentale s'établissant entre la vitesse d'exécution et la force 

explosive. 

(1) Jigen WEINBCK "Manuel d'entraînement" Edition Vigot - Paris - Page 206 
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2. 2. 4. La Coordination motrice 

La notion de coordinatio~ ';l\Jtrice est assimilée à. la notion 
d:adresse gestuelle. Elle est déterminBe par les processùs de~idage et de 

régulation gestuels. Elle concerne la maîtrise économique et sûre des actions 
l:1otrices dans deG situaLo:;s prévisibles ou imprôvisiblt:;s. On définit la 

coordination motrice comne ét~~t fonction de l~ perception et du niveau de 
facteurs d1exécution : (Facteurs d'exécution assimilés aux capacités physiques). 

a) 	La perception : Julien FALIZE et G. HŒ\~BELLE cités par 

A. FAYE la définissent comme "la prise de conscience d'un évènement, d'un 
objet qui intervient ou s'introduit da~s une situation, l'espace temps 
proche de l'individu i elle est aussi la conscience quia l'individu de lui 
même de son action dans le milieu. Elle recouvre les processus qui sont à la 
fois sensoriels et moteurs, affectifs et intellectuels!' 1). 

Chez le lanceur évoluant da~s une situation psychomotrice, 
l'acquisition d'un bon schéma corporel s'avère déterminant. Le schéma. corporel 
étant "la représentation que ch3.cun se fait de son corps et qui lui sert de 
repère dans l'espace en rapport à des dOlli1ées sensorielles multiples proprio­

ceptives et extéroceptives fÎ (2). 

b) Le niveau des facteurs d'exécution : Ce niveau est dialec­

tiquement lié à la perception de l'athlète pour ne ;as dire qU'il en dépend. 
En dehors des qualités physiques spécifiques réquises chez le lanceur (force, 
vitesse, détente}, 11~dr€sse joue pour beaucoup dans la réalisation d'une 
performance. Elle permet à l'athlète d'exploiter au rnaximu."'1 ses potentialités 

physiques. 

"L'adresse donc est à la fois présence d f e3prit, action idé()l1l()W 
trice groupant dans un même instant trés court ~~e sélection, une synthèse 

1) 	Julien FALIZE - G. HUNEBELLE ULe comportement moteur H I.S.E.P. Université 

de Liége 1978 - page 5. 


2) 	Cours de Sciences Humaines avec ."Ir. IlVNEL 3è-:;e année 1985/1986. 
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une décision et un;;:,cte, le t.out co':""!trôlé, en .zros ct de loin, par la cons­

cience clê.i.r-e. C'est donc bien une Clctlon intslligeilts ad80tée au réel. 

C'est aussi iJr:e action impulsive et spontanée, car ~eLllf3 l'énergie naturelle 

engendl'e l'action rapide, la réaction immédiatG. l'oUS (lirons que l'action 
adroitE: est l.:!! réflexe conscient" (11. 

Certains auteurs comme ?ALI7E Inettei,t en aV2.nt la notion de 

précision, d/économie dans le geste pour parler d 'adr2sse. "L'adresse est 

surtout la juste adaptation de la force, èe la puissance (force dynamique) 

au but à atteindre. Est adroit celui qui commet le rnains d 1 erreurs , les 
erreurs les moins importantesn (2). 

Du point de vue tec~~ique l'atelier lancer se présente comme 

l 'tm des plus laborieux (cela s'explique par le temps <lUe met l'athlète pour 

accéder à un certain l1iveau). Ainsi la nécessité d'intéresser trés tôt 

l'athlète s'impose pour l'emmener à la résolution des difficultés techniques, 

à l'acquisition, l'intégration des gestes techniques correctes. 

Cette réalité se trouve renforcée par Jean le BOULCH qui dit 

Hil est certain qu'une"fafJùliarisationD précoce développe des formes de 

coordination globales qui seront exploitables à l'âge adulte!! (3) 

1) 	Ernest LOISEL r. Bases psychologiques de l'éducation physique" 
Collection BOURRELIER (collection des traités de l'BP) page 123 

2) 	Julien FALIZ3 et G. HUNEBELLE nCroissance - Motricité - ~ptitudes ­
Habiletés" I.S.B.P. - Université de Liège - page 111 

3) 	Jean Le BOULCH nCompte rendu international de Sport et Uédecine" 
Editions d'Art. Vichy 1964 L. R. 1965 page 232. 
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La soup~esse est assimilé(~ à la notion d y ampli tt!de du mouvement 

et de son harmonie, de l t élasticité articulai!"8, rWSCll1aire et ligamentaire. 

ftes..observations faites sur l 'hori'lrrlE': éJ.'J cours de son évolution 

ont permis de soutenir l'idée que l' ê,cquisitiŒ~ de la souplesse ni est pas 

génétique. Plutôt elle Si acquiert chez li hom:ne par 1..1.'1 apprentissage. pour une 

mise en situation spécifique adéquate. 

Il semble aussi que la qualité souplesse atteint son maxinrum 

de rléveloppetuent à 16 ans. N'est-ce pas une raison qui devrait inciter les 

tec~iciens à la recherche du développem~r.t de cette qualité trés tôt ? 

Dans les épreuves de lancer nous dirons que la souplesse fait 

acquérir à l iathléte cette aisance motrice qui lui lx:rmet de bie!1 réaliser 

la foulée de lancer. Pour ZATSIORSKY lIil est inutile de rechercher un 

développement extrême de la souplesse. Il suffit en effet que celle-ci 

excèàe un peu l'amplitude maximum à laquelle le geste sportif doit être 

exécuté" (1). 

Ernest LOISEL nous apprend que : !ILe corps souple est à la fois 

fléxible, agile ct adroit. Il sait, avec la rapidité de l'éclair, combiner 

ses réflexes pour réaliser l'effet total et cet effet obtenu, il revient 

avec la même rapidi té à la position initiale de repos;! (2). 

1) 	Cours d'Athlétisme 4ème Anné3 avec Ur François CLARYSSE 1986/87 

2) 	Rrnest LOISEL "Bases psychologiques de l'éducation physique­
Collection Bourrelier 6ème Edition page 155. 

, 
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2. 2. 6. L'endur&lCe 

Che:: 1111orlr!€ l i'3~duY'ance représe:1te la capaciJ::,2 ~'o soutenir 

un effort physique durable avec une frr&quence cardiaque dE; l'ordre de 120 

à. 140 pulsations par ininute. i~ous profiterons de cette; \)pportunit~ pour 
lever l \ équi vorY1C r é~12t:x:) ,\ li idée qui ressort. dt: llopinion courante et qui 

fait état de l'inutilité de cette qualité (endura.nc-::;) C~lez le lanceur. 
L'endurance musculaire ne permet-elle pas à l'athlète de supporter les efforts 

déployés au cours des séa'1ces d'entraînement par ik'1e acquisition des autres 
qualités ohysiques ? Là apparaît une intervention de l:endurance (intervention 

indirecte) dans l'acquisition du geste techrlique, dl où une amélioration des 

qualités physiques entraîne, par v0ie de consé~uence, ur. affinement de la 

technique. 

http:endura.nc
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3. 	1. 1. Présentation de la r'0cherche 

3. 1. 1. 1. L'Sshantillon La population ci.ble concer:,-'e tous les lanceurs 

de la catégorü; s~T.ior· rie :\vtre pays. 1..·'~ch&:lt2.11or; avec lequel nous avons 

travaillé est C0!13titué de 10 ath18tes cO"1firmés è.pparterlant éiUX clubs de 

la place : AS?A (Association Spo.t~tive des Ferces Armé(5) 1 DUC (Dakar Université 

Club) et A.S/ Doua"e (Association Sportive de la Douane). 

Ces athlètes sont des étudiants, des militaires et chônl€urs 

dont l'âge varie entre 19 et 30 ans. La taillA et le poids moyens enregistrés 

pour l'échantillon sont respectivement de 1,834m et g3; 1 k'?;. 

3. 	 1. 1. 2. Choix et justification des tests 

a) 	Choix des tests 

Le test est défini oar l'association internationale de 

psycholof'~e corrme llune épreuve défi'1ie impliquant \111e tâche à remplir iden­

tique pour tous les sujets examinés avec "nlG technique précise pour l'appré­

ciation du succés et de l'échec où pour la notation numérique de la réussite"(1). 

Les tests pr'oposés sont destinés à apprécier le comportement des 

athlètes'sénéo.:alais par rapport:lux qwüités physiques requises chez le 

lanceur. Ces qualites physique!:) identifiée~ pa,r les techniciens corrrne 

FLEURIDAS FOURREAU, H!:;~.A~rD, Raymond TI10r'àS tournent =3,'ltour de la force, 

de la vitesse, de la coordim.tion motrice, de l'endurance et de la souplesse. 

En nous appuyant sur l'étape l o. (évolution des qualités physiques) du 

document présenté par G. CAZORLA et Jacques mfùAL "PrograrrIlle d'évaluation de 

la motricité de l'enfant et de l'adolescent!!, nous oroposerons des situations 

destinées à tester les disposit.ions physiques des athlètes. C'est ainsi que 

- Pour la vitesse et ccordil'1ati.on, ~10U:::; utiliserons une 

course de 10 x 5m. Il sta~it de faire f3ire à l?athlète Qne course navette 

de 10 x 5m chronométrée. Le départ correspond au mor;iont où l'athlète lève 

son pied arrière. 

L'arrivée : le moment ou SŒ1 buste franchit le plan v'3rtical fomé par la 

lisne d'arriv8e . 

.l) 	Raymond THor.fAS "f)usCU1:1tion &lI service de tous les sports" page 67 

Edition Amphora 1969. 


http:ccordil'1ati.on


- Pour la puissa~ce et la coordination, un quintuple sauts pieds 
joints, sans él:m. Cet exercice pennettr.:l une estirrntion de la force des membres 
inférieurs et de la coordin5tion de l'athlète. Départ debout, pieds joints, 
membres inférieurs fléchis, bras en arrière, l'athlète fera cinq ~uts 
successifs. 

- La puissance ou la force des membres superieurs seront 
explorées à travers un lancer à bras cassé. 


Debout, dE;;rrière la ligne, l'athlète doit lancer une balle de SOOg, le 

plus loin possible. 

- Pour l'endurance musculaire, nous proposerons la suspension 
à la basse fixe. 

Le chronomètre est déclenché dès la position de suspension, le menton au 
niveau de la b?.rre fixe, il est arrêté quand l'athlète fatigué ~ la barre 
à la hauteur de ses yeux. La. durée de suspension constitue la perfonnance 
de l'athlète. 

b) Justification des sit~~tions proposées 
Les tableaux III et rv attestent un grand fossé qui existe 

entre les performances sénégalaises et celles de dimensions africaine et 
mondiale. 

Les tests pr~posés aux athlètes sont destinés : d'une part 

à évaluer les dispositions physiques (qualités physiques) chez les athlètes 
d'autre part à étudier les corrélations entre les performances qu'ils 
réalisent et ces qualités physiques. C'est-à-dire voir cOllJllent ces athlètes 
utilisent leurs dispositions physiques dans l'exécution de leur jet. Les 
résultats nous permettront de cerner l'origine des insuffisances, de voir si 
elles sont d'ordres physiques ou morphologiques. 

3. 1. 1. 3. Matériel didactique 

- 1 chr~n~tre, 1 hect~tre 
- 2 balles de jonglage de 500g chacune 
- 3 fiches métalliques 
- 2 disques (2kg) 2 javelots (BOOg) et 2 poids (7,257 kg) 

Pour un bon déroulement des tests nous avons travaillé avec 4 
juges qui avaient pour tâche de noter les morques laissées par les athlètes 
et par les balles, ... de mesurer,ade chronomètrer. 

... / ... 
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3. 1. 1. 4. Présentation des caractèristiques nurnériquas 

Dans le but de calculer les coeff~cients de corrélations entre 
les variables définies (xi, yi) et de donner des interprétations fiables aux 

résultats trouvés nous utiliserons : 

- la moyenne x : qui est la somme des valeurs de L:l variable 
divisée par le nombre de sujets. Cette variable notée ici xi représentera la 
performance des sujets dans les situations proposées, ou bien le poids ou la 

taille des athlètes. 

- La moyenne y : qui est la SOOll1e des perfornances métriques 
dans les épreuves d'option des athlètes (poids, disque, javelot diviaéa pli' 

le nombre de sujets. 

- Xi : la différence entre la variable xi et la moyenne x 

- Yi : la différence entre la variable yi et la morenne y 

- iXi Yi : la somme des produits des écarts : (xi - x) (yi - y) 

- Xi2 le carré des écarts (xi - x) 

- Yi2 le carré des écarts (yi - y) 


Ces différents éléments vont nous permettre de calculer les 
coefficients de coxxélation entre les qualités physiques des lanceurs et leur 
performance dgns leurs épreuves d'option. 

Nous utiliserons le coefficient de corrélation de Pearson (r) dont 
la valeur' doit se situer entre-1 et + 1. Le point zéro excluant l'absence de 

corrélation. 

Si r : + 1 ; il Y a une relation fonctionnelle entre les variables xi et yi 

qui varient dans le même sens. 
Si r = -1 ; il Ya une relation fonctionnelle mais les variables varient 

en sens L~verse. 

(xi - x) (yi.- y;l __ --:~X~=·=-=Y=i;.-;:;::;-___ 

exi - x)2 .(y: ~ ~)~ ~ ;~ 1 
r = 

V ri .~ 

Nous utiliserons aussi 
n =nombre de sujets 
d.d. 1. Le nombre de degré de liberté qui est égal à (n - 1) 
et p - qui est ln probabilité de l'erreur que l'on aurait commise. 
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3. 1. 1. 5. Faiblesse de ]a recherche 

Le ncmbre réduit de 12.nceurs ne nous a pas penr.is d'avoir 
un échantillon trés grand. 

L'ôtude est limitée aux h:Jllllles seulement cela étant dû au fait 
que nous n'avons pu trouv9rque Jeux lanceuses· 

- Compte tanu G~ la sp.§cificité de ChaqUE; épreuve: (poids de l'engin et 

technique de lancer), nous avons été obligé de séparer les lanceurs en 

fonction de. leur spécialité, ce qui nous dOn"'lera des échantillons plus réduits. 

Il convient de souligner aussi que nous n'avons pas proposé de 

test destiné à mesurer la quelité physique souplesse. Ccl%l s'explique pour 

deux raisons. 

- Dans nos investigations nous n'avons pas pu trouvé une situation qui nous 

aurait permis d'évaluer cette qualité d'une maDière globale. 

- Selon les considérations de ZATSIORSKI "il n'est pa..'S nécessaire 1e rechercher 

un développement maximum de la souplesse chez le lanceur, il suffit que 

celle-ci excède peu l'amplitude maximum 1 1.:1qucllc le :-:este s:~ortif dùi t être 

exécuté" (1). 

Pour calculer les coefficients de corrélation (r) nous utiliserons la 

formule; 

Xi • Yi 

(yi - y) 2 Vxi 


1) Cours d'Athlétisme 4ème Année - Avec Mr. François Clarysse. 



--

--

--

-

1 

3. 2 - PRESE1\1TATIOP ET A:JALYSE DES RESULTATS 

... ~~.~-_ ..__ ._-~.~-"--~-....,...----..~-" ---'r---	 , ­
--'-II~---

10 x 5m Ouintuble Durée de, Lancer de Performance PerforIDance Performance 
Vitesse et Sa1.lts ­ traction à Balle 500g au lancer au la C r au lancer 

SUJETS Taille en ml Poids en Kg Icoordination Puissance et la barre fix Puissance de poids de di q e de Javelot 
coordination Endur-11uscul , . des membres 


super1eurs _. 

---._---. -.-+- _ ..-----1-------- ._------+-------.... .. 	 _'O- _...­

J v• 	,,\.. 1 Ll-:Om 75 Kg 1'7./31/100 13,15m 69''.28 /lOC 59,6Om 11,9Om ­
_._ ..- -~---- -------.--------1--- .. --.- - -- ,,----- -- ­

E • 
T(

"'2 1,9Om 73Kg HV'.72/100 13,70m 51'l,57 /1CX 53,20m 10,54m ­_._ .... ._-, ._­I--'-'-'--'---+- ---- '''-''- ~.- .-,-.------i------.-	 1--- .--­

L. ~-\3 1,76m 95 kg 20" ,Tf /100 13,96m 35 1,40 /1CX 59,7Om 15,41m 35 rn ­
---- --- ---- .... --_ ..... -" --------+---- --- --+-- --f-.. ­

4 	
~3.D 1,76m 35 1<P:' 14"27 /100 13 ,33m 49 1, ,24 53,6Om 11,55m 

--- .._-.-fo--.- ­
C U' 

·1\.'5 1,85m 84kg 15"84 15,35m 51 ',GO 56,7fJ.n 12,9Om ­
---_.. _---.~ ._--- -----_.- !-- ---- .. .-

A. B. 1,8Om 75 kg 15';80 12,35m 63', 24 57,91 -	 54 ,82r~: 
w_. __'" ------.--- -f----- ,----- --4----~__I_----- 1 	 --- .- ­

1611\1. D7 1,85m 77 kg 23 12,28m 3·::3\ '4O 46,6Om - 29, ) Om -. 
--- ••- ....... __............ _~ ........ •• __ • ___ .....__ _______•• w __
_~_ ~ ~~ _. 	 ,...... _- ..~--~ "--­

B. G 1,e7n 38 kg 141190 12/f5m 71 i ',56 50,25m 1 -	 40,58m8 _ .. ..._-~_ -_._-,,_._- ------- ... ~' ----,- :........._­
V.D 1,7C)rrt 74 kg 17 f1 ,52 11,92m 43 • ,21 55,8Om - 45,9Om 

--_._._---~_. --_ .._-­ r---' ­
9 ._-_. ----:;-r--·--i-------­

O. DlO 1,96m 80 kg 16"72 13,72m 51 j '80 66,6Orn -	 58,5Om 
--_.__ . 	 ... _1-
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3. 2. A - Tableau des coefficieqts de corrélation entre la ~rformance 

~di~9ue d'une part et la tailla, le Roids e;t 103 qualités 
~j.9.ue.s__ d ' auti."'~. part 

n ::: 2 

d. d. l :: 1 

Le seuil de signification de r poUf' p :: 0,05 est de 0,99 

Disque Taille Poids Vitesse et Puis:3allce et Endurance Puissance des 
coordination Coordination ~9Culru.re membres supé­

rieurs 

0,99 1 0,99 1 -0,99 1 

-

Au lancer de disque de forts coefficients de corrélation ont été enregistrés 
partout. Nous soulignons l'existence de relation fonctionnelle entre la 
performance au disque et les différentes variables Que sont la taille, le 
poids, L~ vitesse, la puissance (membres supérieurs et inférieurs) et 
l'endurance musculaire. CQtte relation est négative avec l'endurance muscu­
laire et la performance. 

Pour une probabilité 1'erreur p :: 0,05 nous pouvons dire que 
ces résultats sont dans l'ensemble significatifs toujours en nous reférant 

aux considérations de Schwartz et LAZAR. 

La relation négative entre la performance au disque et 
l'endurance musculaire "expliquti par le fait que cette Qualité physique 

n'intervient pas dans un Jet. 

http:9Culru.re
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3.2. 	B - Tableau des coefficients de corréltlti:J~tre 13. ~rfot"m9nce 

au Q2ids d'une p.-'lrt et la taille, If:} poids o~ les gualités 
physiques q'eutre part 

n =5 
d. d. l : 4 

Le seuil de signification de r pour ; = 0,05 est de 0,81 

. 
Poids Taille Poids Vitesse Ptüssal1ce Endurance Puissance 

Coordimtion CrJordimtion MlsculairG membres 
supérieurs 

..0,31 0,84 0,51 0,33 	 0,73 0,76 

Toutes les caractéristiques que sont la taille, le poids, la 

vitesse, la coordination, la puissance et l'endurance entrent en ligne de 
compte dans la ra31isation d'une perf~rmance au lancer de poids - cela 
s'explique par les coefficients enregistrés qui sont de - 0,31 ; 0,84 ; 0,51 

0,33 ; 0,73 ; 0,76. 

Seule la taille évolue en sens inverse avec la performance au 
poids (r = -0,31). Ce coefficient retient notre attenti~n à plus d'un titre 
dans la mesure où on a longtemps considéré que la taille est un élément 
favorable dans tous les lancers. Certaines considérations biométriques 
viennent nous élucider cela en classant les lanceurs de poids parmi les 
types brévilignes; avec une musculature œrquée: (rond en général). 

Chez les lanceurs sénégalais, seul le poids des athlètes est an 

relation significative avec la performance. 
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3. 2. C -	 Tableau des coefficients de corrélation entre la .nerforrnance 
au Javelot d'une part et la taille, le poiçis et les qualités 
physiques d'autre part 

n : 4 

d. d. 1 : 3 

Le seuil de signification de r :Y)ur;J 0,05 est de 0,87 

lvelot Taille Poids Vitesse Puissance Endurance Puissance 
Coordination Coordination Musculaire membre 

supérieurs 

0,39 0,48 0,33 0,51 - 0,30 	 0,92 

Notons l'existence de relation entre la performance au Javelot 
et les différentes variables que sont la taille, le poids, la vitesse 
coordination, la puissance-coordination et l'en1urance. 

Cette relation n'est significative qu'avec la performance 

., 

au Javelot et la puissance des membres su;érieurs où r =0,92 pour un 

seuil de signification de 0,87. 


Avec le poids et l'endurance, les coefficients enragistrés sont 
négatifs : ce qui traduit que ces deux variables évoluent en sens inverse 
avec la perforr:l::!"".ce ~u jélVolot. (r au poids : -0,48 r avec l'endurance 
musculaire est de -0,30) cela s'explique par le fait que, selon les 
considérations anthropomètriques, le lanceur de Javelot doit être un type 
langiliBne (grande taille, de lonss segments et de ~ids pc. assez élevé). 

Concernant l'endurance musculaire, nous devons dire qu'elle 

'\'~ n'..~tervient pas dans le jet de 1 f athlète. 
~ ...... 

http:perforr:l::!"".ce


- 51 ­
3. 2. D - CONCLUSION 

iii f t 

A la lumière des résultats que nous avons trouvés nous pouvons 
dire que toutes les variables définies sont en relation avec la performance 

métrique réalisée dans les épreuves d'~ption : (pOids, disque, javelot). 

Par rapport à l'hypothèse de rechercha qui était de voir si 

les lanceurs sénégalaiS avaient 1es dispositions physiques, morphologiques 

leur permetUmt d(~ pr3tendre à des perforr"Mces de niveau africain ou 
mondial, nous dirons que : 

- Sur le plan physique, certains manques sont à déplorer, la majeur partie 

des variables qui caractérisent les qualités phYSiques sont en relation peu 

significative a.vec la perfor'rl1ë:UlCe (sauf a.u disque). Ce qui traduit une 

mauvaise exploitation de leur potentiel physique. 

- Sur le plan morphologique : les manques sont plus ressentis surtout chez 

les lanceurs de javelot. Mais là aussi ccmpte tenu des moyennes enregistrées 

(1;83m pour la taille et 83,1 kg pour le poids) par rapport aux cansidératicas 

anthropomètriques de GMINET, GAVEAU et ~.TUMEL, nous dirons qU'il nous reste 

beaucoup à faire sur le plan de la détection et de la ~réparation des grands 

gabarits que l'on sélectionnera. 
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Perspectives, 

Les recherches et enquêtes entreprises ont décelé dans les 
épreuves de lancer ces manques suivants 

- Début tardif du lanceur 

- 1~tériel presque inexistant dans les régions outre que Dakar. 
- Désertion de l'encadrement technique 
- Manque de grands gabarits 

D'autre part nos investigations ont révélé une inexistence de 
politique spécifique qui aurait pour vocation de sortir les épreuves de lancer 
de cette impasse. 

Face à cette situation alarmante du reste, nous préconisons 

- une politique de détection et de formation des jeunes talents 
. - une politique d'orientation des cadres techniques, de distribution 

du matériel en tenant compte des potentialités spéCifiques à la région de 

Ziguinchor dans le domaine des lancers. 

- une politique de maintien des cadres techniques dans le secteur 
lancer (par la mise en application des mesures incitatives : primes, récompensait. 

1he 
La mise en oeuvre de telles propositions nous semblë7de nature 

à sortir notre athlètisme de sa sclérose dans les épreuves de lancer. 

l - La Détection 
La détection se définit comme le fait de prospecter les potentia­

lités dont nous disposons par u~e mise en situation active. D'après un docu­
ment intitulé "Situation économique du Sénégal 1985 de la Direction des 

Statistiqas du Ministère de l'Economie et des Finances, sur le plan démogra­

phique, la population de notre pays est répartie comme suit. 

46:5 %de la population sont âgés entre o et 14 ans 

43,8 % Il " 15 et 43 ans 

5,1 % ft ft 50 et 59 ans 

4,6 % rI ,) 60 et plus 

Dans cette population, 49,6 %sont de sexe masculin et 50,4 %de sexe féminin • 

. . ./ ... 
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Sur le plan de la répartition 39 %vivent en ville et les 61 % 
en milieu rural. 

Ces statistiques, attestent une population sénégalaise jelme 
et beaucoup plus rurale qu'urbaine. Ainsi force nous est de mieux appré­

hender l'importance de vulgariser au maximum l'opération de détection dans 
tous les coins du pays pour rendre optir.um les résultats. 

Après l'opération de détection ou de dépistage, des situations 
supposées aptes à faire acquérir aux enfants de 6 à 12 ans les habiletés 
motrices utilisables dans les épreuves de lancer doivent être proposées : 

ceci dans le but de leur permettre de se familiariser avec quelques ~stes 
techniques retrouvés dans les épreuves de lancers athlètiques, sous forme 
de jeu, c'est-à-dire que nous tiendro~s compte de la considération de Henri 
Wallon sur le jeu cerame activité principale et dominante de l'enfant et de 
celle de Jean Le BOŒ..CH qui dit "qu'une familiarisation" précoce développe 
des formes de coordinations globales qui seront exploitables à l'âge adulte"(l). 

a) Opportunités __......._,0-.____ 


Aujourd'hui lm certain nombre d'initiatives sont mises en oeuvre 

au sein de notre institution scolaire qui pourraient faciliter l'obtention 
de résultats palpables, concrets, à condition que la fédération sénégalaise 
d'athlétisme poursuive le travail de formation et d'encadrement nécessaires 

des jeunes athlètes. 

1) L'animation sportive pluridisciplinaire baptisée "Opération 

Sénégal 2(X)()". 

2) La formule de classe à double flux en vigueur cette année 

avec les C. 1. (Cours d'Initiation). 

Il s'agira avec l'opération "Sénégal 2CXX>" initiée par Mr. 

François CLARYSSE, professeur d'athlétisme 3 1 t nrSEPS, soutenu par les 
étudiants optionnaires de proposer à l'enfant différentes activités 
(sport individuel, jeux de ballons) ; d'insister sur les ateliers lancers; 
ceci étant en rapport avec les besoins de notre pays de ses insuffisances 

dans ce secteur. 
... /.- .. 

1) 	Jean Le BOilLCH "Compte rendu intern"tiona1 de Sport et nédecine­

Vichy 1964 Edition d'Art L. R. 1965 - page 23~. 


http:optir.um
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Avec 	 le' système de classe à dout>1~ flux: qui fera que les enf~ts: ..' 

. 	 . " , 

seront libres le matin ou l'apres-m1di, nous disposerons de plus de temps 
'~tériel pour la réalisation des objectifs fixés. 

t 

b) ~:~!ces E~po:!é:!_~:~!~~~~ 

En éenant compte du caractère de la compétition chez l'enfant 

lié à son égocentrisme, nous allons proposer des situations pour engager 

pleinement l'enfant ~ le but de rendre optimum des résultats. 

- - .- .. 
1. 	b. Il stagit de lancer (sans élan, à bras cassé) une balle 

de tennis sur une cible verticale • 
. ,i 	 ---- , b 

. ........ 


, 1 
1 

, , 

1 0 

b. 	cible qui sera faite en bois (carré de lm dé côté soutenu 

par un piquet de 90 cm de haut 
a 	 : performance prise en compte . ' ,.,"; ,c._ ... ~ ...'~._.'~r 

~ 	 : distance entre l'enfant et 'la cible qÙi ser-a de 10 à l5m. 

i 	 ~ ..::.. 

-' " 	 '. 
2. 	b; Il s'agit dans cette epreuve de lancer une balle de 2 kg 

à 2,5 kg, dos à l'aire de chute de l'engin 
....... .......
' 

.. 
..... 
. \ 
. '\ 

·a 	 • 
~--------------------------> 

L'enfant (dos à 1 f aire de chute) à-' la balle entre ses mains. Il ' 

doit avant de lancer la balle en arrière, fléchir pour prendre 

de 	l'élan. 
a : performance réalisée par l'enfant 
, •• PIIIr _ . ........ ...., à,.........e .. lIÎiIP 

•. il •.. 

, 
1 



1 • 
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3. 3. B. Pour cet exercice des ~ispositions de sécurité doivent 

être prises qui s'orienteront sur la nature de la balie à .. 	 ' 

utiliser et sur l'emplacement de~ autres camarades. 

L'enfant en partant de la station droite fera des rotations 

sur lui-même en pivotant sur une jambe seulement avant de 

lancer la balle (1kg à 1,5 kg) suspendue sur un cable de 50 cm. 

Pour des raisons de sécurité, les autres enfants doivent être 

placés loin èe l'aire de chute et aussi loin de ce~ui.qui lance 


4. 	 Dans cet exercice, il s'agit de lancer avec les deux mains 


un ballon de footbal ou de basket baIl face à l'aire de 

chute. 
 0

1/ - - - ....... 

0 	 0 --- -...." ....... 


'" , 
i. 	 '", 

r, 	 \ 
f 	 1;, , Q 	 ! . ,) .>f ~ 

1 >..... , 

.pans ces différent!!sexercices, l'aire de chute du ballon ,ou de 
la balle sera matérialisée par des zones correspondant à un 

nombre donné de points. • 

-
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II - ~t~_~ion_.sIes cadret! ,_.È~s~ri_~t.!.t_!..on d~ Ifatériel. : Pou~ e:cP.1oitation 
des potentialités humai~~s de la ré~ion de Zigu_~chor 

La région de Ziguinchor se situe au Sud-Ouest de notre pays. Sa 
position géographique fait qu'on y retrouve la plus forte pluviométrie. 

Signalons aussi l'importance que la population de cette zone accorde aux 

travaux chapêtres. Ce qui sans nul doute, a fait de cette région le grenier 

du Sénégal. l'Les conditions des casmançais paraissent fa'!orables 3. la pratique 

des lancers, la population ranpue au travail de force, 1 \ alimentation saine et les 

conditions de vie régulières ôl (1), Les résultats de l'enquête menée par 
Michel DEBEDA font état du manque cruel de matériel dans cette région. Poids 

légers seulement dans le milieu scolaire ; dans le secteur civil peu de poids 
pour les séniors et une quasi inexistence des autres engins tels que disque 
et.javelot. 

Face 3 cette réalité nous préconisons une attention particulière 

des pouvoirs publics et de la fédération d'athlètisme à l'endroit de cette 

région. 

Dans la distribution du matériel de lancer (disque, javelot, 
marteau, poids) un privilège doit être accordé pour assurer l'encadrement et 

la formation des pratiquants. 

Quant à la recherche du l'!'Iatériel (onéreux pour la plupart) nous 

sommes conscients des difficultés qu'elle pose. Par rapport à cette situation 

nous proposons 2 la fédération d'athlètisme, de ne pas compter uniquement sur 

d'éventuelles subventions mais d'entreprendre des initiatives pour trouver 
les moyens de sa politique (sollicitation des mécp.nes, shows, vente de tee 

shirts, d'insignes, etc ••• ) 

Comme nous l'avions souligné, la situation actuelle de notre 
pays dans les épreuves de lancer n'est pas seulement le fait du manque de 

matériel, mais aussi de l'absence de grands gabarits (' ,9Qn à 2m, et 100 à 
120 kgs), du désengagement, de la démission de l'encadrement technique. 

l) Michel DEBEDA " Projet de développement des l::::ncers" INSEPS DAKAR. 
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Comme prévu dans le rapport d'activités de la fédératior. d'Athléti~oe de 1983/ 
1984J des primes doivent être accordées aux encadreurs qui contribueront à la 
réussite du projet défini. 

La fédération doit aussi s'efforcer à orienter une bonne partie de 
l'encadrement tecr~ique au Sud pour un meilleur aboutissement des initiatives 

qui y seront entreorises. 



CON C LUS ION -------
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CONCLUSION GENERALE 

L'objectif qu'on stétait fixé était de ~eux appréhender les 
paramètres de l'écart considérable existant entre les I~rformances réalisées 
par les lanceurs sénégalais et celles enregistrées au niveau africain ou 
mondial. 

Pour apporter des éléments de réponse aux différentes questions 
que nous avons soulevées: Pourquoi l'absence des grands gabarits parmi les 
meilleurs lanceurs ? 

- Ces grands gabarits auraient-ils réalisé de bonnes performance~ 
s'ils avaient eu l'opportunité de s'adonner à l'athlètisme dès leur jeune âge? 

- Pourquoi les réticences constatées au niveau de l'encadrement 
technique ? 

Nous avons essayé par des entretiens avec les techniciens et les 
pratiquants, par des tests, d'élucider cette problèmatique des épreuves de 
lancer. 

Il semble que, suite aux conclusions auxquelles nous sonmes 
parvenus, la situation actuelle des épreuves de l~Îcer est imputable à 
l'absence de politique spécifique t à la désertion de l'encadrement technique 
et aux insuffisances phYsiques et morphologiques qui caractérisent les 
lanceurs. 

En outre, nous nous sommes renduscompte que le milieu sénégalaiS, 
de par les déterminants psycho-sociaux qui le caractérisent, n'offre pas un 
climat favorable à l'épanOUissement des épreuves de lancers athlétiques. 

Un appel est ainsi lancé à la fédération d'Athlétisme qui doit 
affûter ses armes pour gagner ce combat qui est de sortir ces épreuves de 
cette impasse. 



1 

Cette lutte, pensons-nous}devrait commencer par une politique 
d'intéressement, d'activation des- cadres techniques pour mieux les impliquer 
dans le système. Système qui doit avoir pour première étape une pratique 
massive (corrme nous l'avions souhaité dans l'opération "sénégal 2()(x)), qui 
sera suivie d'un perfectionnement après orientation de l'athlète. 

Avec ce present document, nous pensons apporter notre modeste 
contribution dans ce défi qui est de prendre les devants dans l'athlètisme 
africain, et souhaitons que ces différentes considérations et critiques 
soient prises en compte pour la santé de l'athlètisme sénégalais en général 

et des épreuves de lancers athlètiques en particulier. 
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LOIS 


~ Loi 84.59 portant charte du sport - Articles 23 et 24. 

fi Loi 71.036 : Loi d'orientation de l'Education Nationale, Décret nO 73.896 

articles 2 et 3. 


